
LES HOMMES' DU JOUR

ce qu'on croit être juste et la loyauté à ses amis politiques. M.
Cartwright s'est-il jamais trouvé dans cette terrible alternative? Je
ne suis pas en position de le dire; mais sa stabilité ne saurait être
mise en doute. Comme je l'ai déjà donné à entendre, sa carrière fut
un développement progressif. Né, pour ainsi dire, conservateur,
élevé dans une atmosphère tout imprégnée d'idées conservatrices,
nourri dans l'admiration d'un gouvernement idéal, mais doué d'un
esprit dune étonnante originalité et d'un pouvoir analytique très
grand, ne fallait-il'pas s'attendre à le voir se créer lui-même sa
carrière politique ? Et, s'il a refusé d'être un simple instrument
dans la main d'un chef politique, pour ne pas étouffer la voix de
sa conscience, nous devons applaudir à son honnêteté et laisser à
d'autres la tâche de déplorer chez lui l'absence de cette souplesse qui
permet à certains hommes, de vues moins élevées, d'atteindre la
somme de succès auxquels ils peuvent prétendre.

Sir Richard était tout jeune quand il entra au parlement. Il avait
à peine vingt-sept ans lorsqu'il représenta, en 1863, le comté de
Lennox à l'assemblée législative du Canada. Pendant ces trente
années,-excepté en 1883, époque à laquelle le comté qu'il repré-
sentait, Huron-Centre, fut supprimé par l'acte de redistribution,"-
il a consacré aux affaires du pays tout son temps, une grande partie
de ses ressources personnelles et ses brillantes qualités. Plus que
personne dans le.pays, il ressemble à ces hommes d'Etat de la Grande-
Bretagne qui ont tous les moyens et toutes les facilités de mener une
vie de plaisirs, mais qui préfèrent consacrèr leur temps aux travaux
assidus et souvent ingrats. de la vie publique. C'est un bonheur
pour un pays d'avoir des enfants aussi dévoués à son service. Le

seul fait.qu'ils se dévouent à une tâche si ingrate et si périlleuse
n'est-il pas une réponse suffisante à ces partisans exaltés qui, dans la

furie de leurs luttes, les accablent d'insultes et de calomnies ? Voici,
pour l'expression des vues de Sir Richard sur la question, un passage
du discours qu'il prononça, en.-1882, en réponse au discours sur le

budget: "Je n'ai," dit-il, "aucune espèce d'objection à ce qu'un
homme accumule une fortune aussi grande que possible par tous les

moyens honnêtes et légitimes. Je ne veux pas dire que je regarde la

fortune comme le but le plus élevé de la vie; et je crois que, si on la

regardait comme le but le plus élevé et l'obiet de la vie, nous ne nous

occuperions point de politique. Mon expérience me montre que, si
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